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À	toi,



	
	
	
	
«	J’ai	éclaté	en	sanglots.	J’ai	un	faible	pour	cette	expression.	On	n’éclate	jamais
de	 faim	 ou	 de	 froid.	 En	 revanche,	 on	 éclate	 de	 rire	 ou	 en	 sanglots.	 Il	 est	 des
sentiments	qui	justifient	qu’on	vole	en	éclats.	»
	
	

Albert	Espinosa.



Prologue
	
Décembre	2017
	
	
Fais-moi	valser.
	
Je	me	souviendrai	 toujours…	Tu	as	passé	cette	porte	et	 elle	 s’est	 refermée	sur
nous.
	
Sans	pouvoir	l’expliquer,	nos	âmes	se	sont	retrouvées	et	nous	avons	commencé	à
danser	sans	pouvoir	nous	arrêter.
	
Ma	tête	s’est	alors	mise	à	tourner,	mes	jambes	à	se	dérober.
	
Plongée	dans	ton	regard,	je	me	suis	mise	à	nu	et	j’ai	accepté	mon	reflet	dans	le
miroir.
	
	
	
Il	est	ce	genre	d’hommes	que	jamais	on	ne	rencontre.
	
Il	 ne	 regarde	pas	 le	 train	 passé,	 il	 a	 déjà	 quitté	 le	 quai.	Son	paysage	défile	 au
rythme	de	ses	 idées,	à	 toute	vitesse	sans	 jamais	s’arrêter.	 Il	n’a	pas	 le	 temps…
sans	cesse	avancer,	lui	est	important.
	
Mais	quand	sur	vous,	son	regard	se	pose,	c’est	pour	vous	offrir	une	vie	en	prose.
	
Il	est	ce	genre	d’hommes	que	l’on	ne	rencontre	jamais.
	
	
Et	pourtant	je	t’ai	rencontré.
Toi	et	moi,	nous	ne	cesserons	jamais	de	danser.
	
	
Enfin	c’est	ce	que	je	croyais…



Peur	du	vide
	
	

Hier	soir,	coup	de	cafard,	j'ai	alors	décidé	de	ranger	mes	tiroirs.
	

Après	avoir	trié	quelques	accessoires,
puisque	tout	cela	est	illusoire.

	
Je	tombe	et	non	pas	par	hasard,

sur	ces	dessous	portés	certains	soirs.
	

Chaque	partie	de	dentelle	me	rappelle,
comme	tu	me	trouvais	belle.

	
Chaque	petit	bout	de	ficelle,

tes	mains	délicates	et	le	7ème	ciel.
	

Doivent	ils	appartenir	au	passé,	affaire	classée	?
	

Ou	doivent-ils	être	portés	pour	me	remémorer,
m'enivrer	jusqu'à	chuter	?

	
Puisque	tu	l'as	choisi,	cela	doit	être	ainsi	....

Mise	à	nu...	je	ne	les	porterai	plus.
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